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Préface

Je me souviens m’être questionné un moment lorsque mon épouse m’a demandé de bien vouloir écrire la préface du nouveau livre qu’elle était en train de rédiger. Était-ce en effet une bonne idée? La proximité faisait-elle de moi la meilleure personne pour cela? Sans compter les commentaires désobligeants que cela pouvait susciter… Chacun peut les imaginer.

Et puis… l’idée a fait son chemin. Pourquoi pas, en effet? N’étais-je finalement pas la personne la plus indiquée pour un tel exercice? N’étais-je pas le mieux placé pour parler de l’authenticité et de l’intensité de son vécu dans un domaine où - il faut bien le reconnaître - beaucoup pensent avoir leur mot à dire sans pour autant avoir fait la moindre expérience ou recherche digne de ce nom?

Car ce qui fait la particularité de Marie Johanne, c’est son hyper-sensitivité alliée à une grande sensibilité, deux qualités fondamentales dans un domaine aussi délicat que celui de la mort et de l’accompagnement de ceux qui nous quittent. Deux qualités qui, conjuguées à sa spontanéité, à sa simplicité et à son intégrité, en font un témoin direct, une expérimentatrice qui a quelque chose à dire sur le sujet sans passer par les filtres de la psychologie, de la parapsychologie, des croyances, des religions et des superstitions.

Mais, au-delà de tout cela, ce qui mérite d’être mis en évidence, c’est le travail d’aide aux âmes en souffrance qu’elle accomplit et dont ce livre se fait le porte-parole.

Ceux qui nous quittent n’est certes pas qu’un recueil d’histoires destinées à “parler de l’au-delà” car, au fil de sa lecture, on s’aperçoit vite qu’il diffuse essentiellement un souffle guérissant en ce sens qu’il dédramatise des situations souffrantes et sème des graines d’espoir… Un espoir dont notre monde qui, dans sa dureté et son cynisme croissant, est en terrible manque.

Pour ce faire, il se présente comme une base de réflexion accessible à tous dans la mesure où celle-ci s’adresse directement au cœur avec la cohérence et la fraîcheur d’âme inhérentes à “celui qui a vécu” et qui ne se soucie pas de l’analyse souvent cruelle et “déconnectée”, propre à l’intellect.

À la lecture des témoignages rapportés dans cet ouvrage, d’aucuns seront peut-être tentés de dire qu’ils “savaient déjà tout cela”… mais savoir n’est certainement pas connaître et encore moins nécessairement comprendre. On peut régulièrement s’en apercevoir au cours d’échanges sur la question…

Voilà pourquoi je suis convaincu que ce qui fait la force de Ces âmes qui nous quittent est ce que j’appelle son “onde cardiaque”, autrement dit sa vérité et sa douceur qui, au gré des pages, parviennent peu à peu à créer une forme de magie à la fois enseignante et subtilement transformatrice, sans doute plus porteuse que nous ne pouvons le réaliser.

En fait, Marie Johanne induit tendrement en nous et dans toute son évidence la nécessité urgente de poser un regard différent non seulement sur le phénomène de la mort et de son approche mais plus encore sur l’importance à accorder à ce qui devrait faire la qualité et l’essence de notre vie au quotidien… puisque notre “après” sera en toute logique à l’image de notre “avant”… qui lui-même va déterminer notre “pendant”.

Ce qui est très étonnant, c’est l’immobilisme délibéré-faudrait-il dire congénital? - de notre société occidentale par rapport à tout ce qui touche globalement la mort. C’est comme si une volonté qui lui échappe, mais à laquelle la plupart de ses membres participent, avait décidé de bloquer toute réelle réflexion libre - non dogmatique et sans peur - dans son domaine. Peur de la vérité et de ce qu’elle impliquerait comme réforme - ou plutôt métamorphose - de la conscience et par conséquent des comportements? Oui, sans aucun doute.

Alors, il faut répéter, répéter, multiplier les témoignages, jusqu’à immersion, jusqu’à ce qu’une sorte de coquille cérébrale collective se fissure et lâche enfin… dans un mouvement salutaire.

Ce livre participe à cela avec ses particularités en évoquant des cas de morts difficiles, des blessures d’âme comme il en existe tant mais qui demeurent malgré tout toujours uniques pour qui en est proche. Il ne se prétend pas porteur de grandes révélations mais affirme son intention de toucher le cœur, le vrai cœur humain, simple et spontané, l’essence de tout ce qui est beau et qui élève.

Voilà ce qui fait la richesse de cet ouvrage et auquel ses lecteurs seront sensibles, peut-être silencieusement mais en profondeur, loin des conditionnements des théories ou des “supputations”.

À aucun moment, les récits qui le composent n’affirment: «Je sais»… car tous laissent comprendre: «J’ai vécu…».

C’est là sa force.

Daniel Meurois


Prologue

Je me souviens très bien de ma naissance, je veux dire de ma naissance d’abord dans le ventre de ma mère et ensuite de la seconde, celle de mon passage à la Terre. Une venue au monde dans la terreur de la femme qui nous porte est très difficile.

Le “non-accueil” de ma mère a été une grande épreuve pour la petite âme que j’étais et qui n’avait tellement pas été désirée. Imaginez-vous un petit être qui cherche à grandir dans un ventre féminin qui le repousse et qui, par appréhension, l’a en horreur…

Tout se sent quand on est embryon puis fœtus. Oui, absolument tout! Ma mère ne pouvait pas contrôler sa peur car un médecin lui avait affirmé qu’elle ne pourrait jamais enfanter… Heureusement, l’amour de mon père m’a aidée et portée avec force. Mon père a été mon géniteur mais aussi un “utérus virtuel” par sa présence rassurante et ses grandes mains aimantes que je sentais à travers la chair du ventre de ma mère lorsque celle-ci pleurait tout en craignant que je sois une sorte de monstre. Merci papa!

Tout est encore si vivant et douloureux en ma mémoire que j’ai peine à en revivre les images pour vous les raconter. J’en garde inévitablement de profondes blessures au cœur. Oui, j’entends toujours les cris de ma mère, la panique du médecin, de l’anesthésiste et la violence des tiges métalliques me forçant à aller vers un “extérieur” qui me terrifiait.

Finalement, un bruit sourd et sec, un froid intense, une odeur d’iode mêlée de sang, une lumière aveuglante et… pour conclure, une glissade tête première dans un haricot de métal. Ensuite, n’être que brièvement présentée par l’infirmière - laquelle me tenait dans une seule de ses mains - à mon père qui attendait anxieusement dans le couloir.

Un corps minuscule et translucide, paraît-il, deux immenses yeux bleus grands ouverts qui le fixaient intensément et puis quarante jours dans un incubateur à essayer de survivre… Voilà, l’accueil terrestre qui m’a été réservé.

En effet, je suis née prématurément à sept mois de gestation avec des symboles sur ma peau dont certaines traditions disent qu’ils annoncent la venue d’une âme particulière, une âme possédant un don. J’avais le voile placentaire sur la tête et, dans ma main gauche, le tracé de l’étoile de David. Je n’ai appris la signification de ces signes que beaucoup plus tard, par un grand médium des années 1980, Alex Tanous, aujourd’hui décédé.

À l’âge de deux ans, me voilà assaillie par une longue et intense fièvre de sept jours. On a finalement trouvé l’origine du mal et on m’a opérée de toute urgence. Mon cœur d’enfant épuisé s’est alors, m’a-t-on dit, arrêté une minute ou plus sur la table d’opération jusqu’à ce qu’on parvienne à le réanimer. Le médecin a seulement informé mon père qu’il y avait eu quelques complications lors de l’intervention, que mon cœur en avait souffert mais que tout s’était bien passé… Enfin, il aurait ajouté:

«Elle n’est pas grosse votre petite mais elle est résistante! Faites-la rapidement baptiser… on ne sait jamais car les prochains jours seront critiques.»

J’ai donc été baptisée le lendemain après-midi, sans la présence de ma mère, toujours hospitalisée. Mes grands-parents maternels ont fait office de parrain et marraine, puis on m’a retournée à ma cage de verre afin de terminer ma gestation extra-utérine. Un endroit artificiel, bien chauffé certes, mais sans chaleur maternelle.

Qu’est-ce que la petite fille que je suis devenue par la suite pouvait bien raconter de ce qu’elle avait vu et vécu de l’autre côté pendant sa courte E.M.I?1

Rien… sinon, bien plus tard, que l’expérience de son bref “Retour à la Lumière” lui a sûrement permis d’affiner son don particulier et son amour pour le Christ et les Anges.

Le Christ a effectivement été mon ami imaginaire pendant toute mon enfance… selon l’expression que mes parents m’ont répétée, le sourire aux lèvres, puisqu’ils n’étaient pas vraiment croyants. Aujourd’hui, le Christ est toujours présent dans ma vie et très vivant en mon Cœur, bien qu’il ne soit pas celui des Églises.

Les récits qui vont suivre sont issus de véritables histoires. Ma particularité fait que je suis devenue une passeuse d’âmes. J’aide les âmes en difficulté de l’autre côté du voile. Je vais à la rencontre des morts. Aussi surprenants à découvrir - voire même peut-être invraisemblables - que vous sembleront certains cas cités dans ces pages, ils sont néanmoins authentiques. J’aimerais que l’on sache que je les ai par conséquent relatés avec un infini respect pour ceux qui en constituent le cœur puisqu’ils ont quitté cette Terre souvent trop brusquement et qu’ils m’ont fait précisément la demande d’un témoignage pour leur famille.

Si je ne souhaite absolument pas ici convaincre “à tout prix”, je pressens cependant en mon âme et conscience que la lecture de plusieurs passages de ces récits aidera à guérir des incompréhensions chez les proches de ceux qui sont ainsi partis… Dès lors, même au-delà du temps, la mémoire de ceux-ci aura également reçu justice.

Aider, Guérir et Aimer, voilà ma seule Voie.

Marie Johanne Croteau-Meurois

 

1EMI: expérience de mort imminente.


L’Au-delà et ses Demeures

Avant toute chose, un aperçu…

Je pratique l’aide au Passage depuis de nombreuses années. C’est un don, tout simplement. Une faculté que j’ai longtemps refusée car “parler avec des esprits” me plaçait alors en état de grande fragilité.

J’ai toujours été extrêmement sensible et poreuse aux énergies subtiles, des plus minimes aux plus lourdes. Dès le début, j’ai su que cette voie ne serait pas facile et bien souvent dénigrée par la foule des sceptiques. J’ai finalement compris que si j’avais reçu cette faculté à ma naissance, ce don d’entendre les défunts et de les voir, c’était un cadeau de l’Intelligence de Vie, dans le but non seulement de les aider mais aussi leurs proches désemparés.

En ce qui me concerne, j’ai plutôt choisi de venir en aide aux âmes qui n’arrivent pas à trouver la Lumière et qui demeurent dans l’errance. Je veux parler de celles des suicidés, de celles qui font l’expérience d’une mort violente ou qui sont parties en état de solitude, de celles aussi qui sont victimes d’homicides, collectivement, individuellement ou encore de celles qui viennent de vivre un avortement.

Bien sûr, j’accompagne aussi plus simplement des âmes qui ont besoin d’assistance dans l’Au-delà à la suite d’une longue maladie ou qui réclament une aide pour une raison ou une autre.

Il m’arrive enfin de participer, avec d’autres Passeurs, à l’aide à l’envol d’âmes décédées subitement en groupe sans comprendre ce qui leur est arrivé comme ce fut le cas au Bataclan, à Paris, sur la Promenade des Anglais, à Nice, ou encore lors d’un Marché de Noël, en Allemagne, pour ne citer que quelques exemples parmi les plus récents.

Selon les cas, je vais vers elles ou elles viennent à moi… Je ne le décide pas toujours car parfois c’est un Guide de l’Au-delà qui me les présente ou alors la famille du décédé qui, connaissant mes facultés, me demande d’intervenir lorsqu’elle suppose ce dernier en difficulté. Comme nous le verrons plus loin, j’aide ceux qui sont partis à comprendre et à surtout à admettre qu’ils sont “morts” à la Terre mais toujours vivants d’une autre façon dans un autre monde comparable à un nouveau pays. Ceci constitue l’un de mes engagements de Service aux humains.

Les mondes des défunts

Mais tout d’abord, très sommairement et avant de vous convier au voyage, voyons quels sont ces mondes, ces nombreux autres espaces de vie qui, de l’autre côté du Voile, accueillent ceux qui nous quittent… Quels sont ces espaces qui s’ouvrent à eux pour leur affirmer que non, leur mort n’est pas une fin mais une transition, un passage vers “autre chose” leur proposant d’évoluer dans des conditions différentes jusqu’à… une future incarnation?

Comment puis-je vous exprimer ces questions et tenter d’y répondre? Par expérience directe au sein de l’Au-delà, pour y avoir souvent aidé ceux qui me l’ont demandé et en être revenue vivante.

De quelle façon? Par ma capacité naturelle à me décorporer - autrement dit par la projection de ma conscience hors de mon corps - je parviens à passer la “Grande Porte” dans les deux sens. Mon corps subtil voyage ainsi entre les mondes.

Suis-je une “étrange” ou, encore pire, une folle? En tout cas, je ne serais pas la seule à l’être puisque les témoignages se multiplient un peu partout, même ponctuels! Autrefois, le risque de déclencher des jugements me faisait peur et surtout très mal.

Maintenant, cela me fait plutôt sourire car je ne cherche rien, je n’ai rien à prouver; je raconte ce que je vis et cela fait du bien à qui l’entend. Si on veut avancer, élargir nos champs de conscience et grandir avec un grand G, il faut un jour faire fi du jugement des sceptiques qui, à force de toujours tout nier et de tout “tasser vers le bas”, rétrécissent la vie et enlèvent l’espoir. Ceux-là, je les appelle “les brûleurs d’ailes”.

Nier systématiquement les phénomènes qui viennent parfois bousculer notre quotidien n’a jamais fait évoluer personne. Bien au contraire, cela nous fait régresser en nous enfermant dans un état d’esprit en définitive souvent assez




L’âme…





La naissance de l’autre côté du Voile




Le néant?



Le problème de l’attachement










Les trois niveaux du Kamaloca…

Premier palier


Deuxième palier




Troisième palier















Un cas particulier: le suicide





L’enfer existe-t-il?



Le Passage


Qu’est-ce que le Dévachan?










OEBPS/images/cover.jpg





